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AVIS
Sur cette nouvelle Edition,

JjjN donnant cette nouvelle Edition du Parfait Négociant, on n'a pas cru devoir

s'écarter un lien de l'ordre fuivipar Savary. O.i a ('û refptider l'ouvrage de cet ex«

cellent Auteur , & le prëfenter dans toute Ton int«^griié ; autrement ce n'eût plus

ëtë laprodu£tion de Savary , toujours précieuf)) , môme quant au petit nombre

de chufes que des ufages plus récents peuvent avoir fait tomber en déruéturle. On
a cependant corrigé quelques imperfeâions de ftyle trop failUntes , & reétifié

plufieurs erreurs graves qui s'étoi^ut gUn'ëes dans les précédentes Editions. Les

changemens amenés par les circouftances, feront la matière d'un fupplénient dont

on s'occupe. Il fera rendu public aufTi-tôt qu'une paix bienfuifante auia revivifié

rinduftrie , & rétabli ou pofé les bafes de nos relations comniprcinles ; auiïi-tôt

qu'une législation fixe permettra de ne donner que des maximes aflurées fur cetto

branche piécieufe de l'économie politique.

Ce fuppléinent fera dû aux foins d'un ancien Jurifconfulto, Ch. N. Guillon d'Af-

fas , ci-devant membre de l'ordre des avocats au parlement de Paris (i\ Ce Jurif-

confulte , comme défenfeur & gardien du patrimoine de fes enfans mineurs d'un

premier lit, héritiers de feu Samfon Libraire û Paris, leur ayeul maternel , s'efc

trouvé, depuis quelques années , dans une pofîtion qui l'a mi&àpottf^ed'approfon"

dir , d'une manière plus fpéciale , les matières de commerce , & d'y anpliquer

quelques lumières qu'ont pu lui acquérir, fur la Jurifprudence , des études longues

& férieufes , commencées à l'école du célébra R. J. Pothier. Il s'att. che eu ce

moment à réunir avec le difcernement dont il peut-être capable , tout ce qui eft

de nature à rafraîchir en quelque forte l'important ouvrage de Savary.

(i) Jaloux de conierver l'esprit d'un ordre dont l'indépendance et le détintéresaAmcnt rortnai<!n»

le plus bel appanage , il se fait un honneur et un devoir d'accueillir dans son cabinet
, ( rue S. Hya-

cinthe K°. 683 à Paris) les Citoyens indigpns qui >'nt besoin de conseils , et de les liur donner

gratuitement. Quelques anciens Jurisconsultes
, g.: >.." par les mômet principes d'honneur et do

désintéressement , veulent bien le seconder dans cet a tAche. Ils se réunissent pour C(;t erfét tout

les Qiiintidis de chaque Décade depuis 4 jusqu'à 8 heures do l'après midi. Leur but est de faire 1 e>

vivre en cela une institution que l'ordre des avocats au parlement de Paris regardait comme une dy

ses plus chères piérogatives. On sait que sur l'invitation particulière du premier des avoriits yénéiaux,

plusieurs anciens Jurisconsultes se rendaient, à un jour marqué de ia semaine , à leur Biblioilièque

commune , où se donnaient les consultations gratuites. On a ici l'avantage d'avoir sous la main una

Bibliothèque oombreuie et choisie , composée de tout ce qui peut remplir l'objet de l'institutioa

piimiiive.


